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Un crime effroyable et terrible 
Nous a rendu tous frémissants 
Un père dit-on horrible 
Frappa des petits innocents 
Noyant dans le sang  
Les pauvres enfants 
 
Ah qu’il soit maudit le coupable 
Qu’il soit tué par le remord 
Car son crime est épouvantable 
Son forfait mérite la mort 
 
C’est dans une humble maisonnette 
Que l’assassinat s’accompli 
Un garçon et quatre fillettes 
Furent frappés par le bandit 
A perdre du sang  
Les pauvres enfants 
 
Dans la nuit noire à l’heure sombre 
Le brigand tout à coup surgit 
Se rua sur eux et dans l’ombre 
Répandant le sang  
Des pauvres enfants 
 
Les malheureux demandaient grâce 
En agitant leurs petits bras 
Mais le criminel fut de glace 
Son marteau ne s’arrêta pas 
Rongeant le sang 
Des pauvres enfants 
 

 
Il acheva son œuvre infâme 
Broyant leur front sous un marteau 
Scélérat sans cœur et sans âme 
S’aidant encore de son couteau 
Pour verser le sang 
 
De ces pauvres enfants 
Quelle douleur la pauvre mère 
Pour toi si tu vivais encore 
Ces enfants dont tu fus si fière 
Un bandit leur donne la mort 
Mère tes enfants 
N’est-ce pas ton sang 
 
Là-bas les enfants de Brière 
Pour qui la mort est sans réveil 
Sous les cyprès du cimetière 
Dorment de leur dernier sommeil 
Les pauvres enfants 
Dorment pour longtemps 
 
Mais ce sang a crié vengeance 
Et quel que soit le criminel 
Bientôt subira la sentence 
Des juges sur à son appel 
Payant de sang 
Celui de ses enfants 
 
Que l’on condamne le coupable 
Qui semble narguer les remords 
Que pour ce crime épouvantable 
Le bourreau lui donne ma mort 
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